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LE FEU SACRÉ

DE LA FOIRE
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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Notre foire, notre identité
Elle a 50 ans. La Foire aux harengs et à la coquille Saint-Jacques est 
l'expression festive de notre identité, un hommage rendu, hier comme 
aujourd'hui, aux marins-pêcheurs, à ces hommes au métier si difficile, 
mais dont ils sont si fiers et qui s'exerce de génération en génération. 

Elle dit ce qu'ils nous transmettent chaque jour : la loi du milieu marin, 
où la solidarité s'impose comme réponse à la force parfois redoutable 
de la mer. Nos pêcheurs rencontrent actuellement des difficultés liés 
à l'incertitude des conditions de pêches avec le Brexit, et, alors que 
la saison des coquilles vient juste de commencer, avec la présence 
de bateaux gigantesques avec lesquels ils ne peuvent concurrencer. 
Il est temps que leurs conditions de vie, leurs conditions de travail 
soient prises au sérieux par les autorités européennes. 

Pour célébrer comme il se doit cet anniversaire, nous avons choisi de 
le préparer ensemble. Nous nous sommes retroussés les manches, 
à la dieppoise. Et c'est dans les coulisses de la préparation de 
cette grande fête que le “vivre ensemble” a encore pris de la valeur. 

Les ateliers de peinture de coquilles ou de poissons, les créations 
monumentales des artistes, la participation des jeunes du Drakkar 
à la réalisation d'un film sur l'histoire de la Foire, les expositions de 
nos photographes, les animations préparées par nos entreprises 
artisanales... ont associé les Dieppois dans tous les quartiers de la ville. 

Cet anniversaire, avant même qu'il ait lieu, est un grand moment de 
partage, de réflexion et de construction collective, un beau projet qui 
a réuni les rencontres entre habitants, entre professionnels et amateurs, 
entre générations. 

Le résultat est là : un programme dont les maîtres-mots sont la joie, 
la bonne humeur, la découverte, l'enracinement et l'ouverture.  
Une Foire à nulle autre pareille, notre foire !

Je vous y espère fort nombreux !

 HANDICAP.  Nicolas Langlois et son adjointe Emmanuelle Caru-
Charreton aux côtés des Accompagnantes d’élèves en situation de 
handicap (AESH), qui luttent contre la précarisation de leur métier.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

DE NOVEMBRE

> DU 8 NOV. AU 14 DÉC. 
Autour de la mer  
Exposition artistique plurielle.  
Lire page 27.

   Hôtel de ville

 
> 11 NOVEMBRE
Commémorations 
du 101e anniversaire 
de l’Armistice
Plus d’infos sur dieppe.fr.

   Monuments aux morts  
de Dieppe et Neuville

> 26 NOVEMBRE 
8H30 – 16H30 
10e Forum post-bac

   Gymnase Léon-Rogé

> 29 NOVEMBRE 
À PARTIR DE 13 HEURES 
Feztivoix 
Lire page 30.

   Conservatoire Camille Saint-Saëns
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Elles parfument l’atmosphère. Dès les 
premières heures de la journée du samedi, les 
odeurs de harengs grillés embaument déjà 
la ville. La fête peut démar-
rer. Durant deux jours pleins, 
des tonnes de harengs et de 
coquilles Saint-Jacques vont 
être englouties avec délec-
tation par un public tou-
jours plus nombreux chaque 
année, avide de saveurs mari-
times, mais aussi d’authen-
ticité et de bonne humeur.
Car c’est tout cela à la 
fois, la Foire. Une fête de 
tous les instants, en toute simplicité.  
L’événement contribue à la renommée 
de Dieppe. Il reflète aussi son identité.  

Car c’est aussi et avant tout la fête des 
pêcheurs et de tous les gens de mer.
Qu’il pleuve, qu’il vente, que le mercure 

chute ou que le soleil brille 
généreusement… Qu’im-
porte, les Dieppois sont au 
rendez-vous, et les sourires 
sur tous les visages. Et cette 
année, pour la 50e édition, 
le programme est alléchant. 
À la hauteur de l’amour que 
les habitants, dont un grand 
nombre a contribué à déco-
rer la ville aux couleurs du 
hareng et de la coquille, 

portent à ce grand rendez-vous.
Dossier : Pierre Leduc et Stéphane Canu

Votre foire à tous
Populaire et festive, la Foire va animer la ville.  
Et ce sont les Dieppois qui en parlent le mieux.

SAVE  
THE DATE

50e FOIRE  
AUX HARENGS  

ET À LA COQUILLE  
SAINT-JACQUES :  

SAMEDI 16 ET 
DIMANCHE 17 NOVEMBRE 

QUAI HENRI IV ET  
BOUT DU QUAI. 
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suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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PARTICIPEZ !
Concours photo
Donnez votre vision de 
cette fête emblématique 
et envoyez votre cliché 
pris lors de la 50e édition 
au format numérique à 
journaldebord@mairie-
dieppe.fr, via wetransfer.
com ou transfernow.net, 
du 16 au 30 novembre 
inclus. Les 25 meilleures 
photos seront exposées 
au service Communication 
(24, rue des Maillots). 

INFOS ET 
RÈGLEMENT SUR 

L’ÉVÉNEMENT FACEBOOK 
Concours photo "Votre 
Foire aux Harengs" 2019.



« Un goût fort  
qu’on n’oublie pas »

Dominique Lagrou-Sempere, 
journaliste dieppoise au JT de 13 heures de TF1

« La Foire 
aux harengs 

et à la 
coquille de 

Dieppe... 
C’est cette 
fumée qui 
s’échappe 
du port... 

Parfumée, 
dense et puissante... Celle de la mer...  

De la simplicité d’un poisson frais 
grillé dégusté avec les mains... Nature 
sans rien... le plus bel hommage pour 

les pêcheurs... Un goût fort qu’on 
n’oublie pas et qui dit d’où l’on vient. 

Déambuler le long du quai bondé 
de gourmands à la nuit tombée et 

rentrer chez soi, le parfum de ce 
hareng imprégné dans les vêtements... 

Et se dire vivement l’année prochaine ! »

« La grande foule »
Romuald Defoulny, habitant

« La foire permet de mettre à l’honneur 
notre ville, mais aussi la pêche avec 

notre coquille et le hareng. Elle attire la grande foule et anime 
toute la ville avec des spectacles de rue. C’est une superbe fête ! »

« La Foire, c’est notre fête » 
Robert Leprince, habitant, patron-pêcheur

« Depuis 1980, je n’en ai manqué 
aucune ! La foule est toujours au 
rendez-vous et pour nous ce sont aussi 
de belles journées de vente. Bien sûr, 
nous apportons des produits frais et 
nous sommes dépendants des conditions 
météo, mais la Foire, c’est notre fête, 
celle des pêcheurs. Quant à l’ambiance, 
elle est toujours très conviviale. Même si 
j’avoue être nostalgique des premières 

éditions. À l’époque, quand j’étais gamin, la Foire s’étendait à 
l’intérieur du quartier et il y avait une course aux harengs sur le 
quai avec des épreuves. C’était complètement fou ! »

« La fierté de notre ville »
Dominique Patrix, conseiller municipal délégué  

aux Affaires et identité maritimes et à la Pêche

« Elle est populaire, 
joyeuse, animée et 

savoureuse. La Foire aux 
harengs et à la coquille 

Saint-Jacques concentre 
le temps d’un week-end 

tout ce qui fait la fierté et 
l’essence même de notre ville. Une ville où on aime 
se retrouver et partager de bons moments, en toute 

simplicité. Une ville qui défend ses pêcheurs, dont le 
métier est si beau mais aussi si difficile. Une ville qui 
n’a pas peur de revendiquer ses origines et sa vitalité. 
À la Foire aux harengs et à la coquille Saint-Jacques, 

le Dieppe d’hier partage son repas avec le Dieppe 
d’aujourd’hui et celui de demain. C’est toute sa force 

et c’est pour ça qu’on nous l’envie. »

« Tout le monde 
l’attend »
Emma Boudet et Jonathan Heitz, 
habitants de Neuville, collégiens et co-auteurs du film  
Les harengs se font de vieux eaux, avec des témoignages sur  
la Foire aux harengs et à la coquille Saint-Jacques

« Curieusement, 
nous n’y sommes 
jamais allés mais, 
cette année, nous 
ne la manquerons 
pas et nous 
goûterons au 

hareng grillé. On sent bien que c’est un fête 
très chaleureuse et très importante pour les 
habitants. Tout le monde en parle et tout le 
monde l’attend avec impatience. Les gens 
d’ici aiment la mer. La Foire aux harengs et 
à la coquille Saint-Jacques leur permet de 
témoigner de cet attachement. »

« C’est la récréation »
Élodie Perez et Christopher Goasguen,  

restaurateurs à La Musardière, 61 quai Henri IV

« C’est la récréation dans 
le cœur des restaurateurs. 

Sur ces deux journées, c’est la 
fête et on ne fait pas le même 
métier qu’au quotidien. Pour 

nous, c’est énormément de 
préparation. On dort très peu. 

On n’a pas le droit à l’erreur. 
C’est beaucoup d’effort, 

beaucoup de stress comme 
quand la tempête est venue perturber la fête, mais aussi un 
plaisir intense. Durant ce week-end, toute la famille est là 
pour nous aider, même ceux qui vivent loin. Ça permet de 

se retrouver et les clients, eux, sont heureux. C’est la bonne 
franquette, on ne se connaît pas, mais on prend l’apéro 
ensemble, on mange ensemble, on plaisante ensemble. »
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L’ANIMATION
Course aux harengs
Au cours des premières éditions, 
la Foire était prétexte à d’autres 
animations comme par exemple 
la Course aux harengs : il s’agissait 
d’une course pour petits et grands où 
il fallait trouver un certain nombre 
d’objets ou de denrées. Le premier qui 
avait coché toute la liste de courses 
remportait la victoire.

© 
e.

 l
.

© 
e.

 l
.



« Une façon 
de dire 

merci aux 
pêcheurs »

Marie-Antoinette Poulain, 
habitante du Bout du quai

« Je vis dans le quartier 
depuis 1986. Cette 

fête est un grand 
moment pour les 

habitants du Bout du 
quai et l’ambiance 

n’a pas changé depuis 
trente ans. C’est 

beaucoup d’animation 
et un vrai plaisir de 

voir les gens heureux 
et de manger de si bons 
produits. Cette année, 

j’ai été tous les lundis au 
Village Opad peindre 

des coquilles pour 
décorer la ville. C’est 
un peu notre façon à 

nous de dire merci aux 
pêcheurs. »

« Cette fête 
est la plus belle »
Jean-Pierre Lucas, habitant et bénévole à la Société nationale 
des sauveteurs en mer (SNSM)

« J’en ai vu beaucoup, 
mais cette fête est la 
plus belle qui soit. Elle 
est unique et cette 
année, ce sera encore 
meilleur. Pour la 
SNSM, c’est l’occasion 

de faire connaître notre activité, de sensibiliser 
aux risques en mer et de faire visiter notre canot 
de sauvetage à un très large public car on vient de 
très loin profiter de cette bonne humeur ambiante. 
Franchement, cette fête, je l’aime. »

« Poisson 
d’argent »
Michel Coulon,  
habitant, retraité

« Harengs des pauvres, 
coquilles des riches… 
Il y a 50 ans, un 
vulgaire poisson était 
honoré pour bons et 
loyaux services rendus 
à la population et 
obtenait le titre de 
poisson d’argent. 
Le hareng, il ne faut 
surtout pas l’oublier, 
fut la nourriture de 
base des habitants 
de la côte normande. 
Pêché par les habitants 
eux-mêmes sur la grève 
à l’aide de filets tendus 
sur des perches, puis 
salé dans des jarres 
de grès, sauri dans les 
cheminées ou encore 
mariné au vinaigre, 
on le retrouvait toute 
l’année sur toutes 
les tables au même 
titre que la “patate”. 
D’ailleurs, ils sont 
souvent associés. 
Il y a quelques années 
la coquille obtenait le 
titre de produit de luxe, 
on la retrouve sur toutes 
les tables, mais pas les 
mêmes tables, celles des 
grands chefs cuisiniers. 
Ces deux produits 
mettent en valeur notre 
petit port de pêche alors 
honorons-les et fêtons-
les, ils le méritent. »

« De très jolis souvenirs »
Isabelle Abraham, ancienne habitante du Bout du quai,  
présidente de l’association Terres et mers d’ivoire

« Nous sommes au début des années 70 et je 
suis très fière d’être dans les bras des Écossais 
toute petite devant le magasin d’antiquités 
“À la belle époque” de mon père et de ma grand-
mère. Les Écossais — qui venaient chaque 
année —  avaient tous dormi chez ma grand-mère 
au-dessus du magasin et dans la cour intérieure de 

l’hôtel d’Anvers. À cette époque, tout le monde s’y mettait. Nous fabriquions 
beaucoup de fleurs pour les cortèges. Mon père faisait partie du Comité du 
Bout du quai et nous fleurissions des chars. De très jolis souvenirs. »

« Instants incroyables »
Nicolas Ternisien, guide accompagnateur de séjours à vélo

« Pour moi, la Foire aux 
harengs est synonyme 

de soleil, de grande 
fête sur les quais, de 

fumée aussi, de lunettes 
délurées en tous genres 

pour se protéger de la 
fumée et bien sûr de harengs emportés dans une 

barquette accompagnés de patates chaudes. C’est 
un moment très convivial que, je pense, beaucoup 

de Dieppois, mais pas seulement, attendent. J’aime 
monter sur les marches de la Tour aux crabes pour 

découvrir le quai Henri IV enfumé. Il y a deux 
ans, baigné dans l’ambiance inimitable du Coup 
de Roulis (NDLR  : café situé sur l’île du Pollet). 
Nous avons eu envie de faire durer ce plaisir au 
maximum, tant le lieu est hors du temps déjà en 
temps normal, alors là... Comme une sensation 

d’être dans la peau de Doisneau quand j’ai voulu 
immortaliser ces instants incroyables. »
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LA DATE 

1969 
C’est l’année de la première édition de la Foire aux harengs, créée par 
le Comité du Bout du quai. Les premières Foires se déroulaient dès le 
vendredi place du Moulin à vent avant de se déplacer, vers 1972, quai 
Henri IV. La Foire avait connu des précédents comme la Semaine du 
Poisson en 1929. Elle est une évocation du temps, courant XIXe siècle 
jusqu’à fin des années 1960, où le “poisson roi” était le moteur de 
l’économie locale. Une économie haranguière existait déjà à Dieppe entre 
les XIe siècle et XVIe siècle. En 1976, la coquille, devenu le produit phare du 
port, s’invite à la table de la Foire. En 2014, la Ville reprend l’organisation.

L’ASSOCIATION
Confrérie des Chevaliers du hareng 
et de la coquille Saint-Jacques
En 1992,  Michel Mouny et Francis Chéron créent la 
confrérie de la Foire aux harengs. Leur objectif est surtout 
gastronomique : mettre en valeur la coquille Saint-
Jacques et le hareng. Ils instaurent le défilé de la confrérie 
du hareng et de la coquille saint-jacques pendant la Foire, 
le samedi matin.  Traditionnellement, les Chevaliers, qui 
comptent aujourd’hui plus de 80 membres, organisent 
début novembre leur chapitre annuel entourés des 
confréries amies venant de France et de Belgique.

LE MOT
Sirène
À l’origine de la Foire, une 
sirène du Bout du quai 
était élue. La première à 
avoir conquis ce titre est 
Suzanne Demonchy à 
qui Marie-Claire Martel a 
succédé en 1970. L’ultime 
sirène a été incarnée par 
Isabelle Mouquet en 1983.
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Comment 
décortiquer 
une coquille ?

Il existe presque autant 
de façons de faire que de 
mains. Se munir de gants 
de protection et d’un 
couteau à lame courte ; 
glisser la pointe du couteau 
à l’interstice de la coquille 
puis effectuer un petit 
mouvement pour faire 
levier et séparer les deux 
parties de la coquille ; 
ouvrir la coquille, dégager 
la noix et le corail à l’aide 
d’une cuillère ou d’un 
couteau ; nettoyer la Saint-
Jacques en ôtant les barbes 
(ce qui entoure la noix) 
et la poche noire ; passer 
le coquillage à l’eau. 

PARTICIPEZ ! 
Concours 
d’énucléage 
de coquilles 
Lors de la 50e Foire aux 
harengs, Crustafrais 
organise un concours 
d’énucléage de Saint-
Jacques, avec lots à gagner. 
Le matériel est fourni 
sur place. Rendez-vous 
samedi 16 dès 15 h 30 et 
dimanche 17 novembre à 
10 h 30 puis 16 heures sur le 
stand de Crustafrais place 
du Hâble (Bout du quai).

PLUS D’INFOS 
SUR dieppe.fr.

Elle ouvre les coquilles – presque – plus 
vite que son ombre. Charlotte sur la tête, 
bleu de chauffe, gants en latex et couteau 
de cuisine en mains, Josette Tourbatez alias 
Mamie Josette est la doyenne des décorti-
queuses de pecten maximus au sein de la 
société Crustafrais, située sur la zone indus-
trielle Eurochannel à Martin-
Église. Un métier manuel 
que la pimpante septuagé-
naire pratique depuis plus 
de trente ans. À l’époque, les 
aléas de la vie privée avaient 
conduit cette mère de trois 
enfants à reprendre une acti-
vité professionnelle. Le déclic 
vint alors des décortiqueuses de coquilles 
que cette Dieppoise « pur sang » observait 
dans les cours de marée. 

10 kg de noix en une heure
Mamie se jette à l’eau et intègre alors 
l’historique saurisserie Rasquin au Pollet. 
« J’ai appris comme tout le monde, se remémore-
t-elle. Ce n’était pas trop évident au départ. 
Quand on débute, il faut deux mois pour 
prendre le rythme. Et puis maintenant on ne 
m’arrête plus ! » En effet, Josette, qui travaille 

depuis six ans chez Crustafrais, énuclée 
jusqu’à 10 kilos de noix de Saint-Jacques 
en une heure. « Il faut être rapide, car on est 
payé au rendement, ajoute celle qui calque 
sa période d’emploi à la saison de pêche 
à la coquille, d’octobre à mai. C’est un dur 
métier quand on y pense. » Et pour cause, les 

journées débutent souvent à 
5 h 30 pour finir à 16 heures. 
Mais à l’age où d’autres 
profitent tranquillement de 
leurs petits-enfants, pourquoi 
cette passionnée de danse 
poursuit-elle son travail ?  
« J’ai du mal à arrêter, car j’adore 
mon métier. Logiquement, je suis 

en retraite. Vous savez la situation des retraites, 
je suis toute seule, alors ça me fait un complé-
ment ! » La Dieppoise déplore l’absence de 
renouvellement de générations dans ce 
métier où il faut faire preuve d’une grande 
dextérité. « On m’a dit que je prenais la place 
des jeunes. Certains viennent essayer, mais ils 
repartent aussitôt… » Mamie Josette n’est donc 
pas encore tout à fait prête à rendre son 
tablier et son couteau. « Tant que j’ai la santé,  
je continue ! » Eh bien, pourvu que ça dure. 
Pierre Leduc

Une vie à décortiquer
À 73 ans, “Mamie Josette” n’en finit plus d’user de 
son couteau et de ses mains expertes. Portrait.
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Josette Tourbatez, décortiqueuse de coquilles

1  LA RECHERCHE   
Le patron Pierre Villeneuve 
veille sur les écrans 
radars. Il s’écoulera de 
nombreuses heures avant 
qu’enfin il déniche, au 
large de Boulogne-sur-Mer, 
des bancs de harengs.

2  LA MANŒUVRE 
L’opération peut démarrer. 
Le chalut est mis à l’eau.

3  LA REMONTÉE  
Cela valait la peine d’être 
patient. La pêche est 
excellente. En deux heures, 
l’équipage s’active et 
remonte des tonnes 
de poissons.

4  LA CONSERVATION  
Le hareng est mis en 
caisses et stocké dans la 
cale. L’organisation à bord 
est parfaitement huilée.

5  LA DÉBARQUE  
Retour au port au petit 
matin. La ville est encore 
endormie quand l’équipage 
décharge le fruit de 
la pêche. 

RETROUVEZ LE 
REPORTAGE COMPLET 
DU PHOTOGRAPHE 
PASCAL DIOLOGENT À 
LA FOIRE AUX HARENGS

24 HEURES À BORD

Du hareng dans les 
filets de L’Équinoxe 
Journal de bord a embarqué  
en 2018 le temps d’une marée. Par S.C. 

MA VILLE
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« Je suis issue 
d’une famille 
de pêcheurs. 

La mer est dans 
mes gènes ! »
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LE FILM
Des pêcheurs 
dieppois
Par Denis Poidvin, 
coproduit par Top Images et 
la Ville. Durée : 58 minutes.

DIFFUSION VENDREDI 15 
NOVEMBRE À 18 HEURES 
À DIEPPE SCÈNE 
NATIONALE ; SAMEDI 16 ET 
DIMANCHE 17 NOVEMBRE 
SUR LE SITE DE LA FOIRE 
AUX HARENGS. GRATUIT.

Pourquoi ce film, qu’avez-vous voulu 
montrer ?
Je me demandais depuis longtemps 
pourquoi personne n’avait encore fait de 
film sur les pêcheurs dieppois. Il n’y a pas 
un pêcheur dieppois, pas de portrait-robot. 
Ce sont des profils très différents et des vies 
extrêmement riches. J’ai eu 150 entrevues 
et réalisé 31 interviews. Il faut du temps 
pour gagner la confiance et se faire adopter. 
J’étais tous les jours sur les quais pendant un 
an. Ce sont des hommes vrais. Et depuis, je 
suis habité par ce film, par ces rencontres. 
Elle me prennent aux tripes. C’est le film 
de ma vie.

Qu’avez-vous constaté dans leur 
approche du métier ? En sont-ils fiers ?
Tout d’abord, ce qui frappe, ce sont les 
regards. Puissants. Déterminés. Ils ne sont 
pas comme nous les terriens. Et tout ce 
qu’ils racontent, ils le font avec beaucoup 
de dignité. Leur métier, ils l’aiment. Et quand 
ils sont ensemble, ce sont des équipes d’enfer.

Est-ce le métier difficile et dangereux 
si souvent décrit ?
C’est énorme. Mais ils sont très fatalistes. 
Les risques, ils les ont intégrés. Ce n’est pas 
un sujet tabou.

La notion d’équipage est propre aux 
marins. Que recouvre-t-elle ?
Quand ils sont à bord, ils bossent. Mais il 
règne une ambiance. Ils ont des codes et ne 
font qu’un. En dehors aussi, ils sont unis, 
comme une famille. C’est très impression-
nant.

Ce sont aussi souvent de véritables 
histoires de familles ?
C’est en effet très fréquent. Dans le film, je 
parle du gène de la mer. Je pense vraiment 

qu’ils l’ont dans le sang. Cela coule dans leurs 
veines. Et ça se transmet de génération en 
génération. D’ailleurs, il n’est pas rare qu’on 
se marie entre gens de mer.

Derrière chaque marin, il y a aussi 
une femme et des enfants. Comment 
la famille s’adapte-t-elle à des métiers 
si exigeants ?
Les anciens marins disent qu’il fallait bien 
que leurs épouses s’y fassent.  Les femmes 
sont aujourd’hui très souvent dans l’entre-
prise de pêche. Mais elles ont leur vie, leurs 
copines et à la maison, ce sont elles qui gèrent.  
Elles sont les chefs de famille.

Diriez-vous que c’est un beau métier ?
C’est un GRAND métier et qui n’est pas 
à la portée de n’importe qui. Il faut avoir 
des c…  (sic). Il faut le faire, chapeau !
Propos recueillis par Stéphane Canu

Espaces de vente directe de coquilles et harengs, fête 
foraine, vide-greniers, village associatif, animations 
culturelles. Ce sont les ingrédients qui font la recette 
du succès de la Foire aux harengs et à la coquille Saint-
Jacques. Pour la 50e édition, la Ville a concocté un menu 
des plus appétissants. Les traditionnels défilés artistiques 
ou musicaux côtoient des temps forts inédits comme l’ins-
tallation de quatre œuvres monumentales, l’escale de deux 
vieux gréements cotre-pilotes Marie-Fernand et Professeur 
Gosset, des performances de mimes ou la présence d’un 
caricaturiste. Sur le stand de Crustafrais situé sur le Bout 
du quai, sont proposés, pour la première fois, des concours 
de décorticage de coquilles Saint-Jacques, mais aussi des 
démonstrations culinaires par le Centre de formation et 
d’apprentissage (CFA) Eugénie-Brazier.

Un grand feu d’artifice
Autre nouveauté, le théâtre de tréteaux Tu as de beaux yeux 
tu sais, Carabosse (lire page 12) est programmé par DSN sous 
les Arcades de la poissonnerie. Le samedi soir, le clou du 
spectacle est une déambulation lumineuse des Abysses (photo) 
de la Cie Remue ménage suivie d’un grand feu d’artifice, tiré 
depuis le quai de la Marne. Aux côtés de la Ville, organisatrice 
de la Foire, les habitants (résidences-autonomie, crèches, 
écoles, centres sociaux, réseau des bib’-ludos…) ont mis la 
main à la pâte, accompagnés par les artistes Estelle Godard 
et Konu : 30 000 coquilles peintes et poissons grand format 
vont ainsi décorer les rues de la cité Ango.
Pierre Leduc

Les surprises 
débarquent ! 
Pour souffler les 50 bougies de 
la Foire les 16 et 17 novembre, 
la Ville gâte les visiteurs avec un 
programme d’animations XXL.

PROGRAMME DE LA FOIRE

Samedi  
16 novembre

10 heures à 12 heures

déambulations 
Les Gilles, Les Polletais et 
confrérie du hareng

12 heures à 14 heures

concert de Maryvonne 
Le Berre  place du Hâble

12 heures à 13 heures

déambulation d’une 
Batucada du conservatoire

13 heures à 15 heures

déambulation de Tribal jazz

15 heures à 16 heures

déambulation Les Gilles

15 heures à 16 heures

déambulation d’une 
Batucada du conservatoire

15 h 30

concours énucléage 
de coquilles et 
démonstrations culinaires 
stand Crustafrais,
Bout du quai

16 heures à 17 heures

théâtre de rue (DSN) sous 
les Arcades de la bourse

17 heures à 18 heures

déambulation des 
Saltimbanques de 
l’impossible (cirque)

18 h 30

déambulation lumineuse 
de la Cie Remue ménage

19 h 30

spectacle pyrotechnique 
tiré quai de la  Marne

Dimanche  
17 novembre

10 h 30 à 17 heures 

présence d’un caricaturiste, 
performances de mime 
par Jyjou (photo) et 
Suiveur, déambulations 
des chanteurs de rue par 
la Cie Cirque des mots  
et  Régis & Régis

10 h 30

concours énucléage 
de coquilles et 
démonstrations culinaires 
stand Crustafrais

11 heures à 12 heures

déambulation de Tribal jazz

12 heures à 14 heures 

concert de Maryvonne 
Le Berre  place du Hâble

15 heures à 16 heures

théâtre de rue (DSN) sous 
les Arcades de la bourse

16 heures 

concours énucléage 
de coquilles et 
démonstrations culinaires 
stand Crustafrais

16 heures à 17 heures

déambulation de Tribal jazz

 

PROGRAMME 
SUSCEPTIBLE DE 

MODIFICATIONS. PLUS D’INFOS 
SUR dieppe.fr OU SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.
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Denis Poidvin, réalisateur du film Des pêcheurs dieppois

« À bord, les pêcheurs ne font qu’un »
Déjà auteur d’un documentaire sur l’histoire 
du port fruitier, le réalisateur s’est, cette fois, 
intéressé aux pêcheurs dieppois. Un petit bijou.

MA VILLE
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C’est le nombre de visites 
guidées proposées par 
Dieppe Ville d’art et 
d’histoire sur le week-end : 

Le pont Colbert les 16 et 
17 novembre à 14 heures ; 
Vrai/Faux 50e Foire aux 
harengs le 17 novembre 
à 11h. Sur réservation au 
02 35 06 62 79. Tarif plein 
5 €, tarif réduit 3 €  
(12-25 ans inclus, étudiants, 
enseignants, personnes 
en situation de handicap), 
gratuit (demandeurs 
d’emploi, enfants 
jusqu’à 11 ans). 

PROGRAMME 
COMPLET SUR 

dieppe.fr OU SUR LA PAGE 
FACEBOOK @Dieppe 
villedartetdhistoire. 

À VOIR ! 

Quatre œuvres 
éphémères 
monumentales
Quatre artistes ont répondu 
à l’appel à projets lancé 
par la Ville : Marti Folio (Le 
banc, photo), Michel Coulon 
(Dieppe, La ville aux quatre 
ports), Marc Dray (Le banc 
de harengs) et Jean-Pierre 
Georgin (Rondeurs). 
Les œuvres sont installées 
sur le parcours de la Foire, 
depuis le quai Duquesne 
jusqu’au Bout du quai, tout 
le mois de novembre. 

PLUS D’INFOS  
SUR LA PAGE 

FACEBOOK @villedieppe. 

LE DÉFILÉ 
Confrérie des 
chevaliers du 
hareng et de la 
coquille Saint-
Jacques

En amont de la Foire,  
le 9 novembre à 14 heures,  
la confrérie parade 
au départ de l’Espace 
des congrès vers le 
quai Henri IV, en passant 
par la Grande rue. 

NE RATEZ PAS ! 
Cotres-pilotes 
Marie-Fernand 
et Professeur 
Gosset

Ils font escale durant la 
Foire. Grâce à l’association 
La Dieppoise, le public 
pourra visiter durant le 
week-end ces deux voiliers, 
au niveau du ponton 
du Cercle de voile près 
de l’Office de tourisme. 
Lancé en 1894, le cotre-
pilote du port du Havre 
Marie-Fernand a été classé 
monument historique 
en 1986. Quant au cotre-
pilote du port de Fécamp 
Professeur Gosset mis 
à l’eau en 1935, il a été 
reconnu Bateau d’intérêt 
patrimonial en 2016.

LE FILM
Les harengs 
se font de 
vieux eaux 
En ouverture de la diffusion 
du film de Denis Poidvin 
Des pêcheurs dieppois le 
15 septembre 18 heures 
à DSN, un court-métrage 
réalisé par trois adolescents 
accompagnés par l’équipe 
du Drakkar sur l’histoire de 
la Foire aux harengs sera 
projeté à l’écran. Ces deux 
films sont diffusés sur le 
second stand de la Ville, 
au Bout du quai, le samedi 
à 14 heures puis 17 heures 
et le dimanche à 11 heures, 
14 heures et 17 heures.

LE MOT
Exposition

Plein les yeux. Des photos et visuels sur la pêche issus 
des archives du Fonds ancien et local de la médiathèque 
Jean-Renoir sont disséminés sur gabions sur le parcours de 
la Foire, tout comme les portraits d’anciens marins en noir 
et blanc (photo) présentés par Denis Poidvin, en parallèle 
de son film sur les pêcheurs. L’exposition de photos noir 
et blanc Des marins-pêcheurs d’Alain Auzou, prises sur les 
quais de Dieppe et du Tréport, est prolongée jusque fin 
novembre à la permanence du député Sébastien Jumel 
(36 quai Duquesne) ; une autre expo sur la pêche du même 
photographe est à découvrir du 12 au 29 novembre à la 
Maison des associations (14, rue Notre Dame). Sur le stand 
Ville à côté de l’Office de tourisme, plongez dans une marée 
aux harengs avec le reportage photos de Pascal Diologent. 
À noter aussi les photos d’Emmanuel Marchand sur la 
pêche hauturière à admirer sur le stand du Cercle maritime, 
les 16 et 17 novembre.
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11/2019

Un spectacle déconseillé aux enfants sages ! Produit 
par L’illustre famille Burattini, montreurs de marionnettes 
depuis quarante ans, T’as de beaux yeux tu sais, Carabosse est du 
théâtre de tréteaux, c’est-à-dire qu’il se joue gratuitement en 
pleine rue, en l’occurrence sous les Arcades de la bourse avec 
des odeurs de harengs grillés et de brochettes de coquilles. 
Sous ses airs de pièce enfantine, les deux représentations 
— une le samedi et l’autre le dimanche — proposent, au 
contraire, un humour incisif qui démonte tous les clichés 
des contes de fées. 

Selon la revue Télérama, référence en matière de critique, 
« à première vue, c’est un spectacle pour enfants. Mais ne vous 
y fiez pas : chez les Burattini, vos chérubins seront maltraités... 
pour votre plus grand plaisir ! […] Alors si vous souhaitez offrir 
à votre descendance une opportune alternative aux mièvreries 
de Hello Kitty, n’hésitez pas un instant. Rira bien qui rira le… 
premier ! » Cette pièce familiale est accessible à partir de 6 ans.  
Elle fait partie de la programmation 2019-2020 de Dieppe 
scène nationale (DSN) qui, après la diffusion du ciné-concert 
Drifters en 2016, s’invite de nouveau à la table de l’événement 
culinaire de la Foire aux harengs et à la coquille Saint-
Jacques. Alléchant. 
Pierre Leduc

SAMEDI 16 NOVEMBRE À 16 HEURES ET 
DIMANCHE 17 NOVEMBRE 15 HEURES, 

ARCADES DE LA BOURSE. DURÉE : 60 MINUTES. 
GRATUIT. PLUS D’INFOS SUR LE SITE dsn.asso.fr.

Du théâtre  
sous les arcades 
DSN s’associe à la fête avec 
deux représentations de rue de  
T’as de beaux yeux tu sais, Carabosse.

PARTICIPEZ !
Vide-greniers
C’est une animation 
incontournable de la Foire. 
Pour s’inscrire, contactez 
avant le 6 novembre le 
centre social et culturel 
L’Archipel (8, rue du 19 août 
1942) au 02 35 84 16 92 
ou videgrenier@
larchipeldieppe.fr. Tarifs 
pour les deux jours : 
résidents devant leur 
domicile 5 € ; particuliers 
6 € ; professionnels 8 €.

LE VISUEL
Un style inimitable. 
Depuis plusieurs années, 
le tableau de Brigitte Pope 
est l’affiche de la Foire. 
Durant le week-end, des 
produits dérivés de l’affiche, 
vendue au prix de 2 €, sont 
en vitrine  sur le stand de la 
Ville, mais aussi à l’Office 
de tourisme : mug/tasse 
(5 €), parapluie (12 €), sac en 
coton (5 €) et magnet (2 €).  

LE PROJET
3 écrivains, 
3 histoires 
de la Foire
Un livre souvenir de la 
50e édition sera publié, 
avec trois histoires 
d’auteurs écrites sur 
place. Une aventure 
éditoriale pilotée par les 
écrivains Pierre Adrian et 
Philibert Humm. 

LE LIVRE 
Quiquengrogne
Une édition spéciale 
50e Foire aux harengs et à la 
coquille Saint-Jacques est 
publiée pour l’occasion. 
Au sommaire : l’histoire 
de la Foire, des contes, 
légendes et mythes de 
pêcheurs dieppois. 

À CONSULTER À LA 
MÉDIATHÈQUE 

JEAN-RENOIR ET À LIRE 
EN LIGNE SUR dieppe.fr.

PENSEZ-Y
Transport
Sécurité oblige, 
l’organisation de la Foire 
nécessite de modifier le 
plan de circulation et de 
stationnement. Et pour 
favoriser l’accueil des 
visiteurs, des parkings et 
navettes bus sont mis à 
disposition. Le billet de train 
Rouen/Dieppe sera, lui, à 2 €. 

PLUS D’INFOS  
SUR LE SITE dieppe.fr 

ET LA PAGE FACEBOOK  
@villedieppe.
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C’est le nombre de 
propositions que 
comporte le rapport 
de la mission 
d’information 
relative à la pêche. 
Parmi celles-ci : 

• créer un ministère de la 
mer de plein exercice ; 

• préciser juridiquement 
la notion de “pêche 
artisanale” ; 

• organiser une plus juste 
répartition des quotas 
et des droits de pêche et 
isoler une part de quotas 
en faveur de la pêche 
artisanale ;

• réaliser et diffuser 
largement un rapport 
recensant les bonnes 
pratiques de la pêche, 
notamment en matière 
de préservation de la 
ressource et de durabilité 
énergétique ;

• mettre en œuvre 
une campagne de 
communication 
nationale sur les filières 
professionnelles maritimes 
et les métiers auxquels 
elles destinent ; 

• densifier le maillage 
territorial des lycées 
professionnels maritimes, 
encourager et développer 
l’apprentissage dans les 
formations initiales aux 
métiers de la pêche.

RETROUVEZ 
L’INTÉGRALITÉ DU 

RAPPORT SUR LE SITE 
assemblee-nationale.fr.

UNE PENSÉE 
POUR… 
Yves Lavieuville

Une figure de 
l’enseignement, du sport 
et de la culture pour tous 
s’en est allée. Ancien 
professeur de sport du 
lycée Jehan-Ango, Yves 
Lavieuville fut adjoint 
dans l’équipe municipale 
d’Irénée Bourgois puis  
adjoint et premier adjoint 
dans celles de Christian 
Cuvilliez. Il nous a quittés le 
21 octobre à l’âge de 87 ans.  
Son héritage est grand 
avec, entre autres, la 
création de la Scène 
nationale (DSN) en 1982 et 
du Festival international 
de cerf-volant qu’il a 
cofondé avec Max Gaillard 
en 1980. En 2017, pour son 
40e anniversaire, la Maison 
Jacques-Prévert (MJP) avait 
d’ailleurs donné son nom 
à la salle de spectacle en 
hommage à celui qui en 
était l’un des fondateurs. 
« Nous gardons d’Yves 
le souvenir d’un homme 
et d’un élu au service des 
autres, profondément 
investi en toute modestie, 
sans jamais renier ses 
valeurs, mais avec la folle 
ambition d’ouvrir l’accès à la 
culture et aux sport au plus 
grand nombre », a réagi, 
avec émotion, le maire 
Nicolas Langlois.

Fin de saison des 
déchets verts
Jusqu’au 22 novembre, 
l’Agglo Dieppe-Maritime 
les collecte chaque 
semaine en porte à 
porte à Dieppe et à 
Neuville. Les jours de 
ramassage par quartier 
restent inchangés. 
Contact : 02 35 06 61 64. 

Le Samu social 
en maraude 
Pour venir en aide aux 
sans-abri. L’antenne du 
Samu social, coordonnée 
par le CCAS de la Ville, a 
repris ses maraudes, de 
19 heures à 22 heures 
jusqu’au 31 mars 2020. 
Pour alerter le Samu social, 
composer le 115. 

SÉCURITÉ 
Des cameras 
nomades 
installées en ville
Six caméras mobiles sont 
en service  : place du Puits-
Salé ; fontaine du quai 
Henri IV  ; front de mer ; 
secteur Saint-Jacques/
Sainte-Catherine ; parc 
paysager de Neuville. 
Leur installation a coûté 
102 000 €, financés à 
75 % par la Ville avec le 
soutien de l’État et du 
Département. Objectifs ? 
Dissuader par sa présence 
de commettre un acte 
délictueux et apporter, le 
cas échéant, des éléments 
pour permettre aux 
enquêteurs d’identifier 
dans le cadre d’une affaire 
un individu ou un véhicule. 
Les images capturées ne 
pourront être visionnées 
par les services de 
police que sur demande 
du Parquet. Pas de 
centre de visionnage, 
pas de surveillance 
permanente, mais un 
outil supplémentaire 
de prévention de 
la délinquance. 
« Ces caméras sont un 
moyen supplémentaire 
d’assurer la tranquillité 
publique, confirme le maire 
Nicolas Langlois. Mais elles 
reposent sur le pilier bien 
plus solide que constitue 
le travail des acteurs de 
terrain : police nationale, 
police municipale, agents de 
tranquillité et associations 
de prévention comme le 
Foyer Duquesne. » 

CONSULTATION 
Le Plan local 
d’urbanisme 
modifié
Un dossier portant sur le 
projet de modification du 
Plan local d’urbanisme est à 
consulter du 4 novembre au 
2 décembre inclus à l’hôtel 
de ville, mais également sur 
le site dieppe.fr.  
Un registre d’observations 
est disponible en mairie 
pour le public, qui peut aussi 
adresser ses remarques 
par voie électronique à 
modification.plu@mairie-
dieppe.fr. 

  SERVICE PUBLIC. La Ville améliore le statut de 
ses aides à domicile. Au quotidien, 130 agents du service 
municipal d’aide à domicile travaillent auprès de 800 bénéfi-
ciaires. La Ville a choisi d’améliorer leurs conditions de travail 
(temps de travail, évolution de carrière, formation, gratuité 
du stationnement…), en leur offrant notamment un sta-
tut qui n’existe pas au plan national : 81 agents seront ainsi 
titularisés d’ici la fin d’année et 19 autres le seront en 2020.
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« La voix des pêcheurs et de la filière est 
dans ce rapport. » Le rapport de la mission 
d’information sur la pêche a été présenté 
à la commission des affaires économiques 
de l’Assemblée nationale le 9 octobre puis 
remis en main propre au ministre de l’Agri-
culture Didier Guillaume le 15 octobre. 
Président de cette mission d’information, le 
député de Seine-Maritime Sébastien Jumel 
souhaite que ce rapport, nourri de six mois 
de travail parlementaire auprès des acteurs 
du monde de la pêche, « serve à faire recon-
naître la pêche au plus haut niveau de l’État 
– un État qui tourne le dos à la mer – et à 
construire une véritable politique nationale 
pour notre pêche durable à taille humaine ». 
Car « tout ne se décide pas à Bruxelles, l’État 
doit être aux côtés des pêcheurs, les soutenir, 
jouer son rôle d’aménageur, d’arbitre quand 
c’est nécessaire. »
L’élu ajoute : « ce rapport dénonce le senti-
ment d’abandon que nos pêcheurs vivent sur les 
quais. À Paris, la pêche c’est lointain, pour moi, 
c’est mon combat. Elle est un secteur d’avenir 
à condition qu’on la défende sur les défis diffi-

ciles du Brexit, de la relève des générations, du 
renouvellement des bateaux, de la formation des 
marins au plus près des ports, du partage plus 
transparent des droits de pêche qui respecte 
des équilibres entre les territoires, du déficit 
d’attractivité des métiers de la mer… » 

Fixer un cap
Fort de 34 propositions – lire la colonne ci-
contre –, ce rapport est un « outil » qui n’a 
pas « vocation à finir dans une bibliothèque ou 
à caler un bateau ». Et le député de conclure : 
« ce rapport est une étape. Il doit pousser le 
gouvernement à fixer un cap. »
Pierre Leduc

« La pêche est un secteur 
d’avenir à défendre » 
Présidée par le député Sébastien Jumel, la mission 
d’information sur la pêche a rendu son rapport.

 Avant de le remettre au Ministre 
de l’Agriculture le 4 octobre, le député 
Sebastien Jumel a évoqué les grandes 
lignes du rapport pêche à sa permanence 
parlementaire (36 quai Duquesne). 
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES
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Expression des groupes politiques     du Conseil municipal

Sécurité et justice : vos élus dieppois 
proposent, s’engagent et agissent.

Elle était le 4e des 12 engagements pour 
Dieppe de la liste « Dieppe au Cœur » conduite 
par André GAUTIER lors de la campagne des 
élections municipales de mars 2014 : « assurer 
une meilleure sécurité par la vidéoprotection. Ces 
équipements permanents au service des forces de 
l’ordre sont efficaces, dissuasifs et préventifs ».
Élus Dieppe au Cœur, nous sommes par-
ticulièrement satisfaits que cette proposi-
tion, maintes fois défendue lors des Conseils 
municipaux depuis des années et dans notre 
tribune du Journal de Bord (novembre 2018), 
ait été enfin reprise et mise en œuvre, avec le 
soutien financier du Département et de l’État.
Il aura fallu du temps, et la perspective des 
prochaines élections municipales peut-être…
Les caméras de vidéoprotection sont enfin 
réalité à Dieppe et à Neuville, c’est l’essentiel. 
Complémentaires des actions de prévention, 
elles sont un outil de protection et de sécu-
rité des Dieppois, qui facilitera le travail des 
forces de l’ordre dans leurs enquêtes.
La vidéoprotection ne menace pas les liber-
tés, elle contribue au contraire à notre liberté 
d’aller et venir en sécurité.
C’est avec le même souci de défense de l’in-
térêt général de Dieppe et des Dieppois que 
nous soutenons activement les avocats du 
Barreau de Dieppe dans leur action contre 
la réforme de la Justice sur notre territoire.
La loi de programmation de la justice risque 
d’impacter fortement l’avenir du tribunal de 
Dieppe et d’éloigner encore le justiciable du 
service public de la justice.
Élus du territoire dieppois, avec André 
Gautier, Jean-Christophe Lemaire, Thierry 
Dulière, et les conseillers départementaux 
du ressort du tribunal, nous nous opposons 
à la perte de compétences de certains conten-
tieux, et à la disparition du juge d’instruction 
à Dieppe qui menacent aujourd’hui le tribu-
nal de plein exercice de Dieppe.

Hareng et biodiversité…
Dieppe fêtera à la mi-novembre le 

hareng et la coquille Saint-Jacques comme 
depuis quelques dizaines d’années. Quelques 
semaines auparavant auront eu lieu les Pre-
mières rencontres de la biodiversité, l’occasion 
peut-être de rapprocher les deux événements 
pour constater que si le hareng ne semble pas 
menacé de disparition comme tant d’autres 
espèces de poissons et autres organismes 
vivants, il reste néanmoins surpêché et ses 
stocks restent fragiles selon l’Ifremer. On se 
rappellera utilement que la surexploitation de 
l’espèce dans les années soixante-dix a amené 
à un effondrement des stocks et la mise en 
place d’une réglementation draconienne. 
Ironie de l’Histoire, les plus anciens se sou-
viendront de la bonne entente des pêcheurs 
hollandais et dieppois pour surpêcher et épui-
ser la ressource alors que dernièrement notre 
député dénonçait la présence de quelques cha-
lutiers néerlandais à proximité de nos côtes… 
De plus, l’utilisation de filets pélagiques pour 
sa capture est très néfaste aux mammifères 
marins et aux poissons de fond et celle des 
appareils de détection des bancs ne permet 
pas de respecter les tailles minimales. Si les 
Français placent l’écologie et la protection 
de l’environnement comme leur préoccu-
pation première et sont de plus en plus nom-
breux à vouloir adopter un mode de vie éco 
responsable, alors on ne peut pas se contenter 
de quelques « parenthèses écologiques » et des 
événements comme la fête du hareng et de la 
coquille Saint-Jacques doivent aussi, au-delà 
de la plus-value touristique, permettre de por-
ter une réflexion sur les techniques de pêche, 
sur nos modes de consommation et dans ce 
cas ne pas présenter en conseil municipal des 
motions contre les quotas de pêche imposés 
par les autorités européennes, prôner le pro-
ductivisme ou avancer des propos erronés ou 
mensongers sur les conséquences sur la pêche 
de l’installation du champ éolien au large de 
Dieppe. Nous sommes tous responsables du 
devenir de la mer et de ses ressources.

En supprimant encore des fonction-
naires, sous couvert de modernité et 

de dématérialisation, Emmanuel Macron 
le président des riches crée de plus en plus 
d’injustices, d’inégalités territoriales et de 
déshumanisation.
Est-ce que les Dieppois lorsqu’ils font une 
démarche veulent devant eux un robot qui 
leur dit : taper 1, taper 2 etc. Non les Diep-
pois comme tous les habitants de notre pays 
veulent s’adresser à des femmes ou à des 
hommes qui les orientent et qui apportent 
une réponse. Que cette question soit sociale, 
scolaire ou pour avoir de l’aide pour un enfant 
en situation de handicap.
L’équipe municipale avec Nicolas Langlois 
a fait le choix de conserver un service public 
de qualité, de proximité, comme l’agence 
postale de Janval. Les élus de l’opposition 
de droite ont toujours été contre les choix 
de services publics de proximité, c’est ce qui 
fait notre différence.
L’hôpital aussi est malade de la politique libé-
rale de Macron : urgences, maternité, EHPAD, 
psychiatrie… partout le manque de personnels 
est la conséquence des coupes budgétaires au 
détriment des populations. Les personnels 
que nous soutenons et que nous avons ren-
contrés à plusieurs reprises indiquent : « si les 
réformes ne sont pas à la hauteur de la crise, c’est 
la mort de l’hôpital public ».
Depuis la rentrée d’autres services publics 
sont en danger : l’Éducation nationale, avec 
l’accueil des enfants en situation de handicap 
et les personnes en charge de les accompagner, 
les sapeurs-pompiers, le Trésor public dont 
le projet de fermeture de nombreux centres 
inquiète les personnels et aurait des consé-
quences préjudiciables pour les usagers…
La liste est longue mais le maire Nicolas Lan-
glois et l’équipe municipale ont fait de la 
défense du service public un choix fort. Le 
service public municipal est celui de la proxi-
mité, comme nous l’avons démontré lors des 
épisodes de canicule de cet été auprès des 
personnes isolées. Notre ville nous y tenons 
et nos services publics nous les défendons.

Depuis la COP 21 de fin 2015, nous 
sommes habitués à entendre nos poli-

tiques prendre de grandes résolutions, 
faire de belles déclarations sur la nécessité 
d’avancer dans la préservation de l’environ-
nement. Mais comme sous Nicolas Sarkozy 
déclarant au salon de l’agriculture en 2010 
que “l’environnement ça commence à bien 
faire”, la présidence d’Emmanuel Macron est 
marquée par des actes contraires aux paroles. 
Renoncement à l’interdiction du glypho-
sate, relance envisagée du parc nucléaire et 
de la surproduction électrique, subventions 
par l’intermédiaire du CICE aux grandes 
entreprises multinationales, dont les fabri-
cants d’automobiles, extinction de la filière 
hydrolienne, fermeture du train des pri-
meurs, libéralisation des pratiques de chasse, 
défense des traités de libre-échange (CETA 
actuellement) qui favorise le dumping social 
et écologique : un inventaire des politiques 
écologiques d’Emmanuel Macron rend déri-
soire le titre de “champion de la terre” qui 
lui a été décerné en 2018 et justifie davan-
tage de parler d’éco-tartufferie. Pendant ce 
temps, à l’échelon local, d’importantes initia-
tives sont prises. C’est le cas du Plan Climat 
Énergie Air Territorial voté en octobre par 
l’agglomération Dieppe-maritime. Faire de 
notre agglomération un territoire résilient, 
capable de faire face au réchauffement cli-
matique, d’abaisser ses émissions de gaz à 
effet de serre (énergies renouvelables, éco-
nomies d’énergie, économie circulaire), déve-
lopper les transports alternatifs à la voiture, 
s’appuyer sur les mobilisations des citoyens, 
voilà quelle est l’ambition de ce plan que nous 
avons porté. L’écologie ne saurait être un 
effet de mode ou un slogan politique. Chan-
ger quelques fenêtres, acquérir quelques voi-
tures électriques, cela ne suffira pas, ce sont 
nos manières de consommer, de produire, 
d’échanger qu’il faut changer, ce qui sera au 
service de plus d’égalité et de plus de convi-
vialité. C’est là le sens politique de l’écologie 
que nous défendons depuis 5 ans.
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 Avec le musée 
numérique de la Micro-
folie, la Maison Jacques-
Prévert pourra proposer un 
accès gratuit à des grandes 
œuvres issues des plus 
grands musées nationaux.

�Maison Jacques-Prévert : 
la culture du numérique
Labellisé “Espace public numérique Normandie”, 
le centre social inaugure le 20 novembre son espace 
Micro-folie, une nouvelle plateforme culturelle.
�La Joconde sous vos yeux. Et sans avoir 
besoin de se rendre au Musée du Louvre ! 
Oui, vous pourrez bientôt admirer le 
célèbre portrait de Mona Lisa réalisé par 
Léonard de Vinci, sur grand écran, à la 
Maison Jacques-Prévert (MJP). En effet, 
le centre social janvalais va intégrer le dis-
positif Micro-folie coordonné par le Parc 
de la grande halle de La Villette. Cet éta-
blissement public a imaginé des espaces 
modulables d’accès ludique aux œuvres 
des plus grands musées nationaux. Ces 
espaces, qui peuvent s’implanter dans 
une structure déjà existante (média-

thèque, centre social, lieu patrimonial, 
centre commercial…), regroupent un 
Musée numérique, un Fab lab – lieu où 
le public peut disposer d’outils pilotés 
par ordinateur, pour la conception et la 
réalisation d’objets –, et un espace de ren-
contre. Ces espaces sont appelés Micro-
folies et il en existe 200 en France.
�La MJP n’a pas rejoint ce projet par 
hasard. « C’est une réflexion qui date d’il 
y a un an et demi, on était à la recherche 
d’un mix entre la question numérique et l’ac-
cès à la culture, explique Grégory Celo, 
directeur de la Maison Jacques-Prévert.  

La Micro-folie a été une opportunité.  
Elle est cohérente avec notre projet associa-
tif d’éducation populaire, qui est “penser et 
agir l’avenir”. »
Depuis plusieurs années, le centre social 
et culturel est à la pointe de l’accès au 
numérique avec ses Boîtes à tics (différents 
ateliers de pratiques numériques) labelli-
sées Espace public numérique Normandie, 
ses événementiels type Turbulences numé-
riques ou Game day, ses partenariats avec 
des associations branchées technologies 
comme PIX3L, Les Petits débrouillards 
ou Canopée. 

Un accès à 500 œuvres 
numérisées

De plus, la maison de quartier est histori-
quement une plateforme culturelle avec 
sa bibliothèque, sa salle de spectacle Yves-
Lavieuville et ses nombreuses expositions 
accueillies en son sein. « Avec la Micro-
folie, on reconnecte tout ensemble et il ne fal-
lait pas que la MJP passe à côté de ça !, note 
Grégory Celo. Quand je suis arrivé à la MJP 
[NDLR : septembre 2012], je posais la ques-
tion “c’est quoi une maison de quartier au 
XXIe siècle ?”. Aujourd’hui, on a les éléments 
de réponse. » Concrètement, la MJP s’ap-
prête à accueillir un Musée numérique. 
Puis, dans un second temps, elle pourra 

proposer un mode de visite conférencier, 
c’est-à-dire qu’il sera possible d’organiser 
des visites thématisées et programmées 
pour des groupes (école, résidence-auto-
nomie, centre social, Mission locale…).  
« Avec Micro-folie, on va marquer le terri-
toire ! », annonce plein d’enthousiasme le 
directeur de la MJP. 
Le Musée numérique  recense 500 tré-
sors numérisés en très haute défini-
tion et qui sont issus des collections de 
douze établissements culturels nationaux 
partenaires – lire la colonne ci-contre. 
Les Dieppois pourront découvrir cette 
plateforme lors de l’inauguration de la 
Micro-folie le 20 novembre puis lors 
d’un deuxième temps fort en février 2020.  
Et Grégory Celo de préciser : « pour 
cette première année, l’objectif est d’al-
ler à la rencontre des publics, des par-
tenaires et de construire d’ores et déjà  
une saison 2020-2021. »
Pierre Leduc

 La Maison Jacques-Prévert met le 
numérique au cœur de son projet social 
et culturel, à l’image de l’Open bidouille 
organisé avec Les Petits débrouillards,  
des Game day, des Turbulences numériques 
ou des animations pratiques Boîtes à tics.

LE CHIFFRE

12
C’est, avec La Villette, le 
nombre d’institutions 
qui donnent accès à leurs 
œuvres via le Musée 
numérique de la Micro-
folie : Centre Pompidou, 
Château de Versailles, 
Cité de la Musique-
Philharmonie de Paris, 
Festival d’Avignon, 
Institut du monde arabe, 
Musée du Louvre,  Musée 
national Picasso-Paris, 
Musée d’Orsay, Musée 
du Quai Branly-Jacques 
Chirac, Opéra national de 
Paris, Réunion des musées 
nationaux-Grand Palais  
et Universcience.

NOTEZ-LE !
Inauguration 
de la Micro-folie 
le 20 novembre
Le premier temps 
fort autour du Musée 
numérique se tient le 
20 novembre dès 13 h 30 
à la Maison Jacques-Prévert 
(MJP). Au programme : un 
set de Musique assistée 
par ordinateur (MAO) par 
les élèves du conservatoire 
Camille Saint-Saëns, une 
présentation du concept 
par La Villette, 
un accès libre pour prendre 
connaissance et utiliser la 
Micro-folie et des ateliers 
numériques (stop motion, 
imprimante 3D…).

PLUS D’INFOS 
SUR dieppe.fr.

« La MJP est devenue une 
fabrique sociale, solidaire, 
culturelle et numérique, 
une nouvelle forme de 
maison de quartier 2.0 ! »
Grégory Celo, directeur de la MJP
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MON QUARTIER
LES BRUYÈRES

Vos tout-petits  
choyés depuis 30 ans
Lieu d’accueil enfants-parents, 
Tactil’lou Fable souffle les bougies 
du 27 au 30 novembre.
�Grandir avec les petits, échanger entre parents ou futurs 
parents, préparer les enfants à en côtoyer d’autres… 
Depuis 1989, Tactil’lou Fable est un lieu de rencontre 
et de partage pour découvrir, créer et jouer avec son 
enfant, jusqu’à 6 ans. « Au sein de cet espace, chacun à 
son rythme peut découvrir et partager des moments de jeu », 
indique Véronique Gencey, coordinatrice des actions 
petite enfance de la Maison Jacques-Prévert.  �Anonyme 
et gratuit, l’accueil à l’espace Enfance-famille du Petit-
Prévert, au sein du pôle La Fontaine, se fait sans ins-
cription. Les familles peuvent venir quand elles le 
souhaitent sans prévenir. Pierre Leduc

Quatre jours de fête
Tactil’lou Fable organise une porte ouverte le 
27 novembre à 14 h ; une conférence Mutation du 
regard sur le jeune enfant et l’ambiguïté du soutien à 
la parentalité le 28 novembre à 8 h 30 suivie à 14 h d’un 
ciné-débat sur La rencontre (relation enfants-parents) ; 
une sortie théâtre (Les Galettes de riz) le 29 novembre 
à 17 h 30 à la Maison Jacques-Prévert (MJP) ; des 
animations (conte, maquillage, éveil musical, jeux…) 
sous un chapiteau spécialement installé aux Bruyères 
le 30 novembre à 14 h. Infos : 02 35 82 71 20 (MJP) ou 
06 42 42 14 98 (Petit-Prévert).

PARTICIPEZ !
Dons du sang
Les prochaines collectes 
se déroulent à la salle 
Paul-Éluard les jeudis 
7 novembre et 5 décembre 
de 14 h 30 à 18 h 45 ainsi que 
les vendredis 8 novembre 
et 6 décembre de 8 h à 
12 h 30 puis de 14 h 30 
à 18 h 45. Conditions 
préalables : avoir entre 18 
et 70 ans, peser au moins 
50 kg, ne pas être à jeun, 
ne pas avoir déjà subi une 
transfusion sanguine et 
être reconnu, sur place, 
apte. En cas de premier 
don, se munir d’une pièce 
d’identité.

INTERQUARTIERS
Un P’tit cinoch ?
La bib’-ludo Claudel 
projette Astérix, le secret 
de la potion magique 
le 23 novembre à 15 h 
(02 35 06 60 55). La ludo du 
Petit-Prévert diffuse Gare 
aux loups le 27 novembre 
à 14 h30 (02 35 06 61 17). 
Gratuits.

Histoires 
de bébés
Séances de Bébés livres 
(0 à 3 ans) : 5 novembre 
et 3 décembre à 10 h à la 
bib’ Prévert, 6 novembre 
et 4 décembre à 9 h 30 au 
Drakkar, 13 novembre à 
10 h 30 à la médiathèque 
Renoir ainsi que 
14 novembre à 10 h 30 à la 
bib’-ludo Claudel. Gratuit.

 JANVAL. La Maison Jacques-Prévert (MJP) 
en mode Tetris ! En plus de la rénovation du secteur 
Jaurès, les façades extérieures de la MJP passent par la 
case rafraîchissement avec les habitants. Pour ce faire, 
des ateliers graff ont lieu les vendredis à 14 h 30 avec 
Konu et Marti Folio. Infos : 02 35 82 71 20.

LE SERVICE
Agence postale 
communale
À l’agence située à la 
Maison Jacques-Prévert 
(MJP), retrouvez les 
services suivants : 
affranchissement ; dépôt 
et retrait de courriers et 
colis ; vente d’enveloppes 
et emballages prêt-
à-envoyer ; retrait et 
versement d’espèces sur 
CCP et compte épargne 
du titulaire ; dépôt de 
chèque sur CCP ou compte 
épargne ; consultation 
via tablette tactile des 
services en ligne de La Poste 
et des services publics 
municipaux. Ouverture 
du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h puis de 13 h 30 à 
17 h, le samedi de 9 h à 12 h. 
Horaires de départ courrier 
15 h du lundi au vendredi, 
11 h le samedi.

Brocante 
des bénévoles
Organisée le 10 novembre, 
de 8 h à 18 h, au gymnase 
Émile-Séry, au profit des 
projets familiaux des 
Janvalais, soutenus par la 
MJP. Tarifs : 3 € le mètre, 10 € 
les 4. Infos au 02 35 82 71 20.

Loto  
de l’ES Janval
Il se tient le 24 novembre à 
14h (ouverture des portes 
midi) à la salle Paul-Éluard. 
À gagner 2 000 € en bons 
d’achat chez Leclerc. 
Tarifs : 4€ la carton, 10 € les 
3, 16 € les 7.

NEUVILLE
Marché artisanal
Organisé du 9 au 
11 novembre à la chapelle 
de Bonsecours (bois, bijoux, 
BD, travaux sur tissus…). 
Gratuit.

Foires à tout
Le 24 novembre dès 8 h au 
gymnase Robert-Vain, au 
profit de la coopérative 
de l’école Paul-Bert. Tarifs : 
3 € le mètre ou 10 € les 4. 
Réservation : 07 83 62 32 54 
ou 06 30 82 17 19.  
Et le 1er décembre dès 7 h 
au gymnase Robert-Vain, 
pour les 70 ans du Judo 
club. Tarif : 3 € le mètre. 
Réservation : 06 69 61 20 41 
ou au gymnase les 
mercredis 6, 13, 20 et 
27 novembre ainsi que 
les samedis 16, 23 et 
30 novembre de 14 h à 17 h.

PUYS
Galerie sur court
L’Association des 
résidents de Puys (ARP) 
expose des peintures de 
Viviane Dubosc les 10 et 
11 novembre, de 11 h à 18 h, 
au club house des tennis 
de Puys, avenue Alexandre-
Dumas. Gratuit.

Harengade
L’ARP organise son 
harengade le 24 novembre 
à 12 h 30 au parc de l’ex-
centre aéré, rue Mathias 
Duval. Infos et réservations 
au 07 81 35 40 40 ou 
bureau@puys76.com.

VAL DRUEL
Fête de la soupe
Organisée par Mosaïque 
le 8 novembre à 18 h au 
Triangle avec concours de 
soupe et repas partagé 
à 19 h 30. Contact : 
02 35 06 67 35.

Soirée dansante
Organisée par Loisirs 
amitiés le 16 novembre 
à 19 h au Triangle. Repas : 
apéritif, couscous et 
pâtisserie. Tarif adulte 
7 €, tarif jusqu’à 12 ans 3 €. 
Infos : 06 23 86 06 44.

CENTRE-VILLE
Ça s’anime à 
l’Armée du salut
Au local situé au 6 rue 
Jean-Ribault, une foire à 
tout se tient le 9 novembre 
toute la journée  (gratuit) 
et une  vente de vêtements 
(hommes, femmes, 
enfants) à prix modiques 
a lieu le 14 novembre 
toute la journée. D’autre 
part, le 7 novembre, des 
animations (cuisine, 
activités manuelles…) sont 
proposées aux femmes  
(1 € la séance).

PARTICIPEZ !
Ateliers
La médiathèque Jean-
Renoir propose, dès 13 ans, 
un atelier créatif Oiseaux 
déco en papier mâché le 
9 novembre à 15 h.  Pour 
les enfants, l’atelier d’art 
à la manière de Niki de 
Saint Phalle est dispensé 
le 13 novembre à 15 h. 
Gratuits. Réservation au 
02 35 06 63 43.

CENTRE-VILLE
Noël solidaire
Solidarité internationale 
à Dieppe organise son 
marché de Noël les 
30 novembre de 14 h à 18 h 
et 1er décembre de 10 h à 
18 h à l’Espace des congrès. 
Ouvert à tous, il accueille 
plus de vingt associations 
de solidarité internationale 
de Dieppe et de sa région 
qui proposent à la vente 
pour Noël : jouets et livres 
d’occasion, cadeaux 
divers, bijoux, produits 
d’artisanat… Restauration 
sur place. Entrée libre.

Foire à tout 
de Noël
L’association Les bons 
voisins organise le 
1er décembre, de 10 h à 
17 h 30, une foire aux 
jouets et articles de Noël 
à la salle Paul-Éluard. 
Petite restauration sur 
place. Tarif : 4 € la table 
d’1,20 m. Réservation au 
06 79 90 91 89. Entrée libre.

Lutte  
dans le cercle
Le Cercle de lutte organise 
un tournoi jeunes, dès 
5 ans, le 16 novembre de 8h 
à 18h à la Maison des sports. 
Gratuit.

Salon bien-être 
et santé 
Zen, massage, 
magnétisme, reiki…  
Ce salon a lieu à la salle 
Paul-Éluard le 9 novembre 
(13h-18h) et le 10 novembre 
(10h-18h). Gratuit.

 Tactil’lou Fable est ouvert lundi de 14 h à 17 h 30, 
mercredi de 14 h à 17 h 30 et jeudi de 14 h à 18 h 30. 
Contact : 02 35 84 17 69. Infos : tactiloufable.com.
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LE CADRE. �Un multiplexe cinéma 
en cœur de ville. Presque un pied de 
nez quand de nombreuses villes font le 
choix d’excentrer ce type d’équipement 
en périphérie. Dieppe a été citée en 
exemple pour ce projet dans le cadre des 
rencontres nationales du dispositif Action 
cœur de ville le 1er octobre à Arras. 

LE DÉCOR. �Aménagé au sein de l’an-
cienne halle à tabac, qui avait également 
hébergé les ateliers du lycée Émulation 
dieppoise, le multiplexe permet de subli-
mer un élément majeur du patrimoine 

industriel de la ville. Un pari risqué, mais 
réussi puisque se mêlent sur un même 
lieu l’histoire ouvrière et l’univers du 
cinéma. Par ailleurs, la place qui s’étend 
de la gare jusqu’à l’entrée du bâtiment a 
été entièrement réaménagée par la Ville 
et portera le nom de Rosa Leroy, première 
présidente du syndicat des ouvriers — 
majoritairement des femmes d’ailleurs 
— de la manufacture de tabac en 1900.

LE SCÉNARIO. �Le multiplexe compte 
8 salles — Le Rex, situé place Nationale 
n’en disposait que de 4 — et 1 300 places, 

�Multiplexe cinéma : moteur !
Le 16 novembre, le complexe culturel 
hypermoderne ouvre ses portes dans un lieu 
marqué par l’histoire industrielle de la cité.

 Paysager 
et réaménagé. 
Le parvis du multiplexe 
cinéma s’ouvre sur la 
gare et a vocation à 
devenir un lieu de vie 
incontournable 
à deux pas du centre-
ville. Le nouvel 
équipement va, quant 
à lui, révolutionner 
la diffusion 
cinématographique 
à Dieppe.

ce qui en fait le plus grand cinéma indé-
pendant de l’ex-Haute-Normandie.  
Au sein de l’équipement, sont également 
installés un French coffee shop (ouvert 
dès le matin) proposant boissons et res-
tauration et Le Stadium, une brasserie 
dédiée au sport (Lire Le off page 24). 
L’exploitant mise sur une fréquentation 
de 300 000 spectateurs par an.

LES SALLES. �Le public disposera 
de 15 % d’espace en plus qu’au Rex.  
Un espace permettant d’allonger les 
jambes. La largeur des fauteuils est éga-
lement élargie et les pentes accentuées 
pour éviter d’être gêné par les specta-
teurs des rangées du dessous. Enfin, pas 
de mauvaise place, les écrans mesurent 
12,50 mètres de large dans six salles et 
10,50 mètres dans les deux plus petites 
salles (90 places). Le grand confort.

LE GUICHET. �Les tarifs n’évolueront 
que très peu. Pour les enfants de moins de 
14 ans, le prix des tickets reste — comme 
au Rex — à 4,90 €. Le tarif plein sera infé-
rieur à 10 €. Tous les avantages liés à des 
réductions obtenues par les comités d’en-
treprise pour les séances au Rex seront 
maintenus dans le nouveau complexe.

LES EFFETS SPÉCIAUX. �Des équi-
pements de projection high-tech. Pour 
le public, ce sera même une petite révo-

lution. Si les images sont toutes en ultra 
haute définition, le son sera, quant à lui, 
magnifié. « Toutes les salles sont en dolby 7.1 
avec huit  voix, explique Jean-Édouard 
Criquioche, le directeur de Ciné Dieppe — 
société gérant le Cinéma Grand Forum de 
Dieppe. La salle 1 sera équipée d’un système 
DTSX — il en existe 6 en Europe. Il s’agit 
d’un dispositif de 36 enceintes qui crée des 
bulles de son sur dix fauteuils. Quand une porte 
claque dans un film, le spectateur aura l’im-
pression qu’elle a claqué dans son dos. Dans les 
salles 2 et 3, nous mettons en place l’infra-basse.  
Une technologie que nous avons nous-même 
développée et qui permet de ressentir un son 
physiquement comme celui de l’explosion 
d’une voiture. »

LA 3D. �C’est une première en 
Normandie. Le multiplexe dispose éga-
lement d’un parc de réalité virtuelle avec 
un espace ludique dans lequel les parti-
cipants évolueront avec des casques 
recréant artificiellement des environne-
ments de jeux. Tout simplement bluffant.

LA PROGRAMMATION. �Plus de 
salles qu’au Rex, plus de créneaux horaires. 
Donc, forcément, plus de films. Le mul-
tiplexe proposera en moyenne deux fois 
plus d’affiches qu’auparavant. Et déjà, de 
grandes sorties sont attendues comme 
La reine des neiges 2 le 20 novembre ou 
l’épisode IX de Star Wars le 18 décembre. 
« Pour ces grands rendez-vous, nous ferons en 
sorte de projeter le film dans plusieurs salles 
pour éviter les frustrations », promet Aldo 
Bourgault, codirigeant de Ciné Dieppe.
Plus d’infos sur la page Facebook 
Cinémas-Grand-Forum-Dieppe.

LA STAR. �Il ne pouvait s’agir que de 
Thomas Pesquet. Le cosmonaute, qui 
a effectué une partie de sa scolarité à 
Dieppe, a accepté de donner son nom 
à la salle principale du cinéma (salle 1). 
« L’atmosphère de ce vaisseau amiral du mul-
tiplexe a été imaginée pour faire rêver le spec-
tateur, confie Jean-Édouard Criquioche. 
Thomas Pesquet est un formidable symbole 
républicain. Un individu normal qui est 
devenu un être extraordinaire. »

« Les gens doivent 
poser leur regard sur la 
personne en situation 
de handicap et non le 
jeter sur eux »
Michel Eude, ducateur spécialisé retraité

La neuvième salle
Une institution. 
Dieppe scène nationale 
(DSN) a diffusé des films 
d’art et essai dès sa création 
en 1982. La structure 
propose chaque année près 
de 900 séances et plus de 
250 films. Disposant de 
trois labels reconnaissant 
l’excellence de sa 
programmation, 
DSN organise 
régulièrement des 
rencontres avec des 
cinéastes et propose 
de multiples animations.
Elle diffuse ainsi sur un 
écran de 12 m de nombreux 
bijoux du cinéma du 
monde entier en version 
originale avec des tarifs 
attractifs (6 € pour les 
adhérents, 7,50 € pour les 
non adhérents et 4 € pour 
les moins de 25 ans).  
Plus d’infos sur dsn.asso.fr.

Le nom : Cinémas 
Grand forum 

C’est la dénomination 
du multiplexe géré par la 
société Ciné Dieppe, dont 
Aldo Bourgault (à gauche) 
et Jean-Édouard Criquioche 
sont les codirigeants.
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« L’offre culturelle va s’étoffer et pas 
n’importe où puisque ce multiplexe 
s’inscrit en cœur de ville. »
Nicolas Langlois, maire de Dieppe
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L’AVIS
Guillaume 
Dauzou
programmateur 
du Festival du film 
canadien de Dieppe

« L’offre va être forcément 
meilleure par rapport à 
ce que nous connaissons 
aujourd’hui. En termes de 
confort, le public sera bien 
mieux accueilli, bien mieux 
installé avec du très bon 
son. Et puis, il y aura deux 
fois plus de films à l’affiche. 
Je suis convaincu que de 
nombreux habitants du 
territoire n’auront plus de 
raison d’aller au cinéma 
à Rouen et trouveront 
à Dieppe un cinéma qui 
répond à leurs attentes. 
Il est certain que je vais y 
emmener ma petite fille 
qui va faire ses premiers 
pas dans ce cinéma. Sa 
localisation est un bon 
compromis. Il n’est pas 
en plein cœur, mais en 
proximité immédiate, qui 
plus est à côté de la gare et 
avec bien plus de solutions 
de stationnement qu’en 
hypercentre. » 

Coup de théâtre
La pièce Fin de chapitre, 
qui revisite la fin de vie de 
Don Quichotte, se joue au 
multiplexe le 21 novembre 
à 14h. Gratuit. Rés. au 
06 78 50 78 12 ou detente.
arcenciel@wanadoo.fr.

LE CASTING. �L’équipe du Rex 
naviguera à bord d’un nouveau navire, 
plus spacieux et plus beau. Elle est ren-
forcée par de nouvelles recrues portant 
ainsi l’effectif à une vingtaine d’éléments 
dont les salariés du French coffee shop.

LE CINÉ-CLUB. �Comme au Rex, l’ex-
ploitant s’appuie sur les acteurs locaux 
et notamment sur les bénévoles de l’as-
sociation Ciné Deep. Ce sont eux qui 
assureront une programmation d’art et 
essai. Par ailleurs, les événements seront 
nombreux avec des avant-premières en 
présence de réalisateurs et de comédiens.

LE OFF.� Il a déjà développé le concept 
à Rouen avec un immense succès. 
Propriétaire du Tout va bien, le Dieppois 
Stéphane Novick crée dans l’enceinte 
de l’ancienne halle à tabac un véritable 
temple du sport. Dans cette brasserie, 
baptisée Le Stadium et qui s’étend sur 
800 m2, des gradins ont été créés pour 
permettre aux clients d’assister sur 
écran géant à des retransmissions de 
grands événements sportifs, mais aussi 
à des démonstrations de clubs locaux et 
même à des galas de boxe. Cinq rendez-
vous sont déjà programmés début 2020.
�Et que dire de la déco ! Une Alpine sus-

pendue, des graffitis à la gloire de grandes 
figures du sport, les logos des clubs du 
territoire et des sièges en gradin au nom 
de sportifs dieppois allant de la jeune 
joueuse de Dieppe Tennis Laura Pop au 
footballeur Emmanuel Petit.

L’AFFICHE.� Du beau monde.  
S’il ouvre au public le 16 novembre, le 
multiplexe sera inauguré la veille, ven-
dredi 15 novembre. Et pour l’occasion, le 
réalisateur Régis Roinsard et des comé-
diens dont Lambert Wilson présenteront 
en avant-première nationale le thriller 
Les traducteurs. Le Stadium ouvre ce même 
jour en attendant une inauguration en 
grande pompe en présence de plusieurs 
personnalités du monde du sport.

L’ARRÊT SUR IMAGE.� Le Rex a 
continué d’assurer une diffusion cinéma-
tographique sur toute la durée du chantier 
du multiplexe. À partir du 6 novembre, 
deux des quatre salles ne seront plus uti-
lisées. Les dernières séances auront lieu le 
11 novembre. Stéphane Canu

 Spectaculaire. En moins d’un an, 
les entreprises se sont succédé pour 
construire un multiplexe unique.  
À quelques jours de l’ouverture,  
les sièges étaient installés avec minutie.

LA BROCHURE
Rendez-vous de 
Dieppe Ville d’art 
et d’histoire
Le service municipal 
d’animation du patrimoine 
et de l’architecture 
locale vient d’éditer sa 
nouvelle brochure pour 
la période novembre 2019 
jusqu’à juin 2020. En 
novembre, en dehors de 
la programmation de la 
50e Foire aux harengs, 
Dieppe Ville d’art et 
d’histoire (DVAH) propose 
plusieurs temps forts : 
une conférence gratuite 
sur Abraham Duquesne, 
corsaire dieppois et 
protestant le 7 novembre à 
15 h à l’espace Ville d’art et 
d’histoire, place Louis-Vitet 
(Infos au 02 35 06 62 79) ; 
une visite guidée Dieppe 
pendant la Grande Guerre 
le 12 novembre à 14 h 30 
(RV sur le parvis de l’hôtel 
de ville, tarifs 3 ou 5 €, 
rés. au 02 35 06 62 79) ; 
les chroniques sonores 
gratuites sur l’histoire 
de Dieppe ville en transat 
le 15 novembre à 15 h 
à la bib’-ludo Camille-
Claudel ; l’exposition 
La Criée revisitée à 
voir gratuitement 
du 15 novembre au 
13 décembre à l’espace 
Ville d’art et d’histoire, 
place Louis-Vitet : des 
maquettes de la criée 
réalisées par Aliénor Laville 
dans le cadre de ses études 
d’architecture.

BROCHURE 
À TÉLÉCHARGER 
SUR LE SITE dieppe.fr 
OU À RETIRER À DVAH 
PLACE LOUIS-VITET.

SENIORS
Solange 
et Jean-Pierre, 
50 ans d’amour

Le maire Nicolas Langlois 
a célébré les noces d’or 
du couple Benoit le 
26 octobre à l’hôtel de ville. 
Félicitations !

Thé dansant
Ensemble et solidaires 
organise un après-midi 
festif au son de l’accordéon, 
à la salle Paul-Éluard le 
14 novembre de 14 à 18 h. 
Tarif adhérent 5 €, 
non adhérent 10 €.

PARTICIPEZ !
Forum postbac
Universités, écoles 
d’ingénieurs, DUT, BTS… 
Le 10e Forum de 
l’orientation à destination 
des 2 000 élèves de 
terminale générale, 
technologique et 
professionnelle de Dieppe 
et sa région se déroule le 
26 novembre au gymnase 
Léon-Rogé de 8 h 30 à 16 h 30. 
Gratuit, ouvert aux parents.

Attention aux 
réseaux sociaux !
Une réunion réseaux 
sociaux et internet 
destinée aux parents est 
prévue le 5 novembre à 18 h 
salle annexe de la mairie de 
Dieppe. Gratuit.

Horaires des marées du 1er au 30 / 11 / 2019

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

NOVEMBRE 2019 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 V 01 59   90 14 17   82 08 55 21 14
2 S 02 39   75 14 56   67 09 28 21 49
3 D 03 20   59 15 40   51 10 04 22 31
4 L 04 10   44 16 36   39 10 54 23 28
5 M 05 17   34 17 53   33 -- -- 12 08
6 M 06 44   34 19 21   36 00 46 13 33
7 J 08 04   41 20 30   46 02 07 14 46
8 V 08 59   51 21 20   56 03 12 15 43
9 S 09 42   61 22 00   66 04 04 16 30

10 D 10 20   71 22 37   75 04 48 17 11
11 L 10 55   78 23 12   81 05 28 17 49
12 M 11 29   84 23 46   85 06 05 18 24
13 M -- --  -- 12 01   87 06 39 18 58
14 J 00 19   87 12 34   87 07 12 19 32
15 V 00 53   86 13 08   84 07 46 20 06
16 S 01 29   82 13 44   79 08 20 20 42
17 D 02 07   75 14 24   70 08 57 21 21
18 L 02 50   66 15 09   61 09 39 22 06
19 M 03 42   56 16 06   52 10 31 23 03
20 M 04 51   49 17 23   48 11 38 -- --
21 J 06 16   49 18 49   53 00 20 13 03
22 V 07 35   57 20 03   63 01 47 14 25
23 S 08 41   70 21 06   76 03 01 15 33
24 D 09 37   83 22 01   88 04 04 16 33
25 L 10 27   92 22 50   96 05 01 17 26
26 M 11 13   98 23 35   99 05 51 18 15
27 M 11 56   99 -- --  -- 06 36 18 58
28 J 00 18   98 12 36   96 07 17 19 38
29 V 00 58   93 13 15   89 07 55 20 16
30 S 01 38   85 13 54   80 08 31 20 52

Heure d’été en vigueur du 31/03/2019 à 2h du matin au 27/10/2019 à 3h du matin.

 SENIORS. Près de 2 300 Dieppois âgés 
de 65 ans et plus ont participé aux banquets des aînés 
du 24 au 27 octobre à la salle Léon-Rogé. Offerts par  
la Ville, ces temps forts conviviaux contribuent à rompre 
l’isolement. Retrouvez d’autres photos ainsi que la vidéo 
sur la page Facebook @villedieppe.
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12 rue de la Rade 76200 Dieppe
Tél: 02 76 21 20 07

 @FranckClub58
Mardi : de 19 h à minuit
Du mercredi au jeudi : de 19 h à 2 h
Vendredi et samedi : de 19 h à 4 h

Cadre cosy et cocktails maison

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.

 ÉCOLOGIE. Les 1res Rencontres de la biodiversité 
ont eu lieu du 25 au 27 octobre. Le public a, entre autres, 
pu approcher de près des animaux de ferme sur les pelouses 
de la plage. Photos sur la page Facebook @villedieppe.

SPORT
Squash
Avec l’association Dieppe 
tennis & squash, le squash 
repart au gymnase 
Auguste-Delaune dans 
deux nouvelles salles 
modernes, ouvertes de 7 h 
à 22 h sept jours sur sept 
(tarif : 120 € l’année avec 
20 € de licence). Jusqu’au 
15 novembre, faites un essai 
gratuit les mardis de 17 h 30 
à 20 h ou les vendredis de 
14 h à 18 h. Prévoir une tenue 
de sport et des baskets sans 
semelle noire. Prêt possible 
de raquettes et balles. 
Contact : dieppetennis@
orange.fr.

RETROUVEZ LA VIDÉO 
TEST SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.

Initiez-vous 
au bad’ !
Quels que soient votre 
âge (dès 6 ans) et votre 
niveau, rejoignez le Dieppe 
badminton club. Vous 
pouvez découvrir ce sport 
les lundis de 18 h 30 à 21 h au 
gymnase du collège Camus 
(Neuville), les mardis de 
20 h 30 à 22 h au gymnase 
Aubertot (Neuville), les 
mercredis et jeudis de 
18 h 30 à 21 h au gymnase 
du lycée Ango. Tarif adulte 
110 €, tarif enfant (jusqu’à 
18 ans) 90 €. Contact : 
d.b.c.dieppe.secretaire@
gmail.com ou 06 48 10 46 64 
(Débora), 06 50 87 88 51 
(Coralie), 06 62 75 47 93 
(Khanh). Infos sur la page 
Facebook 
@dieppebadminton.

MÉDIA
La Ville a sa 
chaîne YouTube

Si elle existe depuis 
quelques années, 
la chaîne YouTube 
de la Ville a, depuis peu, été 
actualisée. Elle propose 
désormais des courts et 
longs formats ainsi que 
des documentaires et 
interviews. Les sujets sont 
variés : devoir de mémoire 
(interview de Jacques 
Nadeau…), pêche (marées, 
recettes, SNSM…), industrie 
(Alpine), célébrités (Thomas 
Pesquet, Naâman…), 
sport, format “Sucré salé”… 
N’hésitez pas à faire un tour 
sur la chaîne Ville de Dieppe 
et à vous y abonner afin 
de ne pas rater 
les prochaines vidéos.

SANTÉ
Dépistage 
du diabète
Le 14 novembre 
de 10 h à 18 h à la galerie 
marchande du centre 
commercial du Belvédère, 
les Lions club Dieppe doyen 
et Verrazane organisent 
une journée de dépistage 
du diabète, en présence 
d’un diabétologue, 
d’infirmières et médecins. 
Gratuit.

L’EXPO
Autour de la mer
Cinq expos en une à voir du 
8 novembre au 14 décembre 
à l’hôtel de ville. 
Avec Autour de la mer, 
découvrez les aquarelles 
de Michel Godefroy, 
les pastels et huiles de 
Jean-Paul Fouache, les 
sculptures de Michel 
Coulon, les peintures 
de Jean-Louis Auvray 
et les maquettes 
de Jean-Pierre Bouville. 
Cette exposition est en 
lien avec la cérémonie des 
Gens de mer célébrée le 
8 décembre. Gratuit. Visible 
aux heures d’ouverture 
de l’hôtel de ville.

PENSEZ-Y
P’tits 
explorateurs 
du mercredi
La Ville propose aux 
6/11 ans des parcours 
d’activités éducatifs 
gratuits, encadrés par des 
animateurs diplômés. 
Les P’tits explorateurs du 
mercredi (10 h-12 h puis 
14 h-16 h) leur permettent 
de découvrir des activités 
variées. Un cycle dure 
6 ou 7 semaines. Seul 
engagement : accomplir 
ce parcours jusqu’au 
bout ! Prochaine période 
du 6 novembre au 
18 décembre. Infos et 
inscriptions : service 
Éducation au 02 35 06 60 73 
ou education@mairie-
dieppe.fr.
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À peine rentré des 
championnats du 
monde d’athlétisme 
de Doha (Qatar), 
le marcheur Kévin 
Campion a officialisé 
son transfert au 
Stade dieppois.  
Une aubaine pour le club 
qui accueille un athlète 
de haut niveau, multiple 
champion de France, et 
qui va l’aider à préparer 
les JO de 2020. Et une 
aubaine pour la Ville qui 
souhaite être labellisé 
“Terre de Jeux 2024”  
(JO de Paris).

Kévin Campion, � 
une pointure au Stade dieppois
Le spécialiste du 20 km marche a signé au 
Stade dieppois en vue de la préparation des  
JO de Tokyo 2020. Il a joué le jeu de l’interview  
via Facebook Messenger. (entretien réalisé le 8 octobre)

VdD : D’accord ! Ça fait six ans que tu es 
à Dieppe, comment as-tu atterri ici ?

CK : Qu’est-ce qu’on ne ferait pas par 
amour ?    Ma chérie Marion Rouland 
est marcheuse depuis toujours au Stade 
Dieppois. On s’est rencontrés sur un stage 
national d’entraînement en 2007. 
On ne s’est mis en couple qu’en 2012. 
En 2013 j’ai pris la décision de venir 
m’installer en Normandie pour la rejoindre.

VdD : Ah ok !  Du coup, 
tu t’entraînais déjà sur Dieppe ?

CK : Je faisais déjà des allers-retours sur des 
séjours de deux ou trois semaines. Ce qui 
m’a permis de découvrir la région avant de 
m’installer. Si je suis venu c’est aussi parce 
que j’ai facilement trouvé des endroits pour 
m’entraîner, essentiellement sur route 
(avenue verte, routes du Petit-Caux).

VdD : Ok ! Comment tu te prépares ? 
Tu as un entraîneur ?

CK : J’ai un entraîneur oui. Il s’appelle Gilles 
Garcia et vit dans la région de Montpellier. 
Nous fonctionnons à distance, par échange 
de mails et à coups de téléphone tous 
les jours. J’ai un plan à suivre et je lui fais 
les retours. C’est plus facile aujourd’hui 
de fonctionner ainsi avec toutes les 
technologies auxquelles on dispose 
pour communiquer. Je vais aussi de temps 
en temps le voir sous des formats 
de ministage à Montpellier.

VdD : Ton prochain objectif, 
c’est les JO de Tokyo l’année prochaine ?

CK : ÉVIDEMMENT !   J’y pense depuis 
que je suis rentré des Jeux de Rio en 2016. 
Et on y est enfin, c’est dans 10 mois. 
J’ai déjà la moitié de la qualif’ en poche 
avec le chrono minimum demandé 
réalisé en avril dernier. Nos temps de 2019 
comptent pour les Jeux de 2020. 
Je peux donc me préparer sereinement.

VdD : C’est quand ta première sortie 
avec le maillot du Stade dieppois ?

CK : Bonne question !  La période 
qui approche sera composée 
d’entraînements et de stages. Mon 
prochain 20 km aura lieu en mars 2020. 
D’ici-là pourquoi pas participer à une course 
dans le coin pour le plaisir histoire de voir 
si les couleurs me vont bien. 

VdD : Elles ne peuvent que bien t’aller ! 
 Pour finir, petite question flash-back, 

comment t’es arrivé à faire de la marche 
athlétique ?

CK : Totalement par hasard ! J’avais 14 ans 
je crois. À l’AFA Feyzin lors d’un 
entraînement j’ai imité une marcheuse 
qui s’entraînait. L’entraîneur m’a convaincu 
d’essayer car il trouvait que j’avais une 
bonne technique. J’étais assez nul en athlé. 
Au fil des compéts de marche je remportais 
des médailles et ça m’a motivé.̂ ^

VdD : Eh bien, le hasard fait bien les choses !  
 C’est malheureusement une discipline 

qui souffre d’un manque de notoriété…

CK : Un petit peu, mais ça s’est bien amélioré 
grâce à Yohann Diniz [NDLR : champion 
du monde 2017 et recordman du monde 
du 50 km]. Et puis en Normandie 
c’est très populaire !

VdD : C’est vrai !  En tout cas, compte 
sur nous pour relater tes prochains exploits ! 
On est content et fier d’accueillir à Dieppe 
un champion comme toi !  

CK : Merci à vous ! […] J’ai hâte de commencer 
l’aventure dieppoise !

Propos recueillis par Pierre Leduc

Ville de Dieppe : De retour des Mondiaux 
d’athlétisme de Doha, comment tu vas ?

Kévin Campion : Je vais bien merci ! Rentré 
fraîchement ce matin à la maison (je suis 
passé de 40° à 13° en 24 h   ).

VdD : Ah oui, sacré changement ! 
 Justement, ça a été “chaud” 

ce 20 km marche ?   

CK : Très chaud même si la température de 
nuit est descendue au fil des jours passant 
de 38 en début de championnat à 30 à la 
fin. Pour ma course il faisait 32° ressenti 
42, avec un taux d’humidité de 83 %. C’est 
surtout l’humidité pour le coup qui a été 
compliquée à gérer.

VdD : Tu m’étonnes !   
Du coup, les conditions étaient spéciales ? 
Au final, 16e, c’est bien ?

CK : C’était un championnat bizarre où on 
n’a pas ressenti l’engouement du sport par 
le public comme on en a l’habitude. Après à 
la marche nos compétitions sont rarement 
bondées de spectateurs. 
  Pour moi être 16e c’est bien ! C’est mon 
meilleur classement au niveau mondial. 
Pour la fédération c’est le minimum 
demandé, après pour avoir un réel impact 
sur mon quotidien ça n’est pas suffisant. 
Faire 16e n’est pas une fin en soi, je vais 
continuer à travailler dur pour faire mieux.

VdD : On te le souhaite de tout cœur !  
  Bon, sinon, ton autre actu, 

c’est que tu passes de l’AFA Feyzin-
Vénissieux au Stade dieppois  . Pourquoi ?

CK : C’était un peu le challenge des 
nouveaux dirigeants Maximilien Minart 
et Patrice Rigaud quand ils sont arrivés à la 
présidence du club et au comité directeur. 
Le pari semblait un peu fou, mais en 
collaboration avec M. Langlois, on s’est 
rendu compte que ça n’était peut-être pas 
si fou que ça. Je pense que c’est aussi une 
logique, puisque ça fait 6 ans que je vis ici, 
il fallait bien que je m’implante 
sportivement pour de bon. Les dirigeants 
de l’AFA ont très bien compris mon choix et 
c’est ce dont je suis le plus heureux. Tout se 
passe naturellement pour la mutation.

BIO EXPRESS 
Kévin Campion
31 ans, athlète  
de haut niveau. 
Né le 23 mai 1988 
à Vénissieux (Rhône), 
il est spécialiste de la 
marche athlétique. 
Il est triple champion 
de France du 10 km 
(2013, 2015 et 2019), 
double champion de 
France du 5 km (2016 et 
2017) et champion de 
France du 20 km (2017). 
Aux JO de Rio de Janeiro 
(Brésil) en 2016, 
il termine 49e du 20 km. 
Il est facteur à Dieppe 
depuis 2013, mais est 
détaché à 100 % 
depuis 2017.

SUIVEZ SON ACTUALITÉ 
SUR LA PAGE 
FACEBOOK 
@kevincampionofficiel. 

LE MONTANT

3 300 €
Celui de la subvention 
exceptionnelle accordée, 
lors du conseil municipal 
du 3 octobre,  au Stade 
dieppois par la Ville 
dans le cadre des frais 
de mutation de Kévin 
Campion de l’AFA 
Feyzin-Vénissieux 
au club dieppois. 
Le coût total de la 
mutation est partagée 
de moitié avec la 
commune de Petit-Caux.
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MA   VIE
Et faire 
s’unir nos voix…
Feztivoix revient le 
29 novembre dès 13 heures 
à l’auditorium du 
conservatoire. Porté par 
la fédération nationale 
Handivoix et soutenu par 
la Ville, ce festival réunit 
des chorales de personnes 
en situation de handicap 
(Normandie, Hauts-de-
France, Île-de-France) et 
des chorales d’élèves issus 
des classes à horaires 
aménagés voix (Chav) 
du conservatoire. Des 
échauffements vocaux 
et des chants communs 
sont au programme. 
Gratuit. Plus d’infos sur 
dieppeconservatoire.fr.

Musique 
et école toujours 
à l’unisson
Menacé par le 
Gouvernement, le dispositif 
“Musique à l’école” perdure 
tout en évoluant en 
Enseignement artistique à 
l’école. Une convention sur 
« l’organisation d’activités 
musicales en milieu 
scolaire » a été signée entre 
le Sydempad – qui gère 
le conservatoire – et les 
services départementaux 
de l’Éducation nationale 
pour les trois prochaines 
années. À la rentrée 2018, 
l’Éducation nationale 
envisageait une forte 
réduction de ces heures 
de formation artistique 
à l’école. Le maire Nicolas 
Langlois, le député 
Sébastien Jumel et le 
président du Sydempad 
Guy Sénécal s’étaient alors 
rapidement mobilisés 
contre ce projet. Cela fait 
vingt ans que les élèves 
des écoles de Dieppe et du 
territoire bénéficient d’un 
enseignement musical. 
Dieppe était même un site 
pilote au plan national. Une 
action largement reconnue 
et plébiscitée qui a permis 
de démocratiser l’accès à la 
pratique de la musique.  
En 2019, ils sont 4 750 élèves 
du CP au CM2 à découvrir 
la musique avec des heures 
de cours dispensées par 
quatorze intervenants  
du Sydempad.

VOIR LA VIDÉO 
SUR LA PAGE FACEBOOK 
@villedieppe.

�L’art d’inclure  
le handicap
Des personnes en situation de 
handicap participent à des cours 
et des projets du conservatoire.
�Une ouverture à tous les publics. Le conservatoire 
Camille Saint-Saëns et son instance administrative, 
le Syndicat pour le développement de l’enseignement 
musical en pays dieppois (Sydempad), ont lancé une 
démarche d’inclusion des personnes en situation de 
handicap mental. Par exemple, le Sydempad met à dis-
position un professeur de chant auprès de la chorale de 
l’Institut médico-éducatif (IME) du Château blanc. « En 
contrepartie, l’Association de parents d’enfants inadaptés 
(APEI) – dont dépend l’IME – nous aide sur le volet for-
mation qu’on propose à nos agents et enseignants, indique 
Philippe Picard, directeur du Développement culturel 
sur le territoire du Sydempad. En 2018, il y a eu une ses-
sion sur les troubles 
autistiques et cette 
année  c ’ e s t  sur 
les troubles dys. »  
Des professeurs du 
Sydempad inter-
viennent aussi à 
l’école Broglie au 
sein d’un groupe 
d’enfants dys (dys-
lexie, dysphasie…) 
et  de la classe 
autisme. D’autre 
part, la création 
d’un pôle “art et 
handicap” est en 
cours de réflexion.
�L’inclusion se fait dans les deux sens : des auditions 
d’élèves du conservatoire se jouent fréquemment à l’Art 
café du Ravelin quand des adultes de l’APEI ont, notam-
ment, animé musicalement les dernières portes ouvertes 
du conservatoire. Souvent, les publics sont mêlés à l’ins-
tar du Feztivoix – lire ci-contre – ou du prochain festival 
L’Âme de fond (11/12 juin 2020) où membres de l’APEI, 
élèves du conservatoire et circassiens des Saltimbanques 
de l’impossible amuseront le chapiteau du parc paysa-
ger de Neuville. 
Pierre Leduc

THÉÂTRE
9 NOVEMBRE, 11 HEURES

Je brûle (d’être toi)
Théâtre et marionnettes, 
dès 3 ans. Tarif : 5 €. Info 
et rés. au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

13 NOVEMBRE, 20 HEURES

Georges Dandin ou 
le mari confondu
Dès 13 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

16 NOVEMBRE, 17 HEURES

Opération Femina
Gratuit. Rés. au 
02 35 82 71 20 ou accueil@
maisonjacquesprevert-
centresocial.fr. Maison 
Jacques-Prévert

19 NOVEMBRE, 20 HEURES

Visions d’Eskandar
Dès 12 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

29 NOVEMBRE, 17 H 30

Les galettes de riz
Clown pour jeune public. 
Infos et réservations 
au 02 32 90 15 87 ou sur 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

ANIMATION
18 NOVEMBRE, 18 H 30

Atelier écriture, 
lecture et réflexion
En lien avec le spectacle 
Visions d’Eskandar. Dès 
12 ans. Places limitées. 
Gratuit, à condition d’avoir 
une place du spectacle. 
Rés. au 02 32 14 65 72 ou rp@
dsn.asso.fr. Studio de DSN

CAFÉ LITTÉRAIRE
6 NOVEMBRE, 16 HEURES

L’ire L’Anselme 
et Peut-on rire 
de tout ?
Dédicaces de Jean-Marc 
Couvé et Nicolas Stérin. 
Gratuit. Maison de la 
presse, 102 Grande rue

21 NOVEMBRE, 19 H 30

L’œuvre au noir
Lecture du jeudi sur le 
roman de M. Yourcenar. 
Gratuit. Hôtel de la plage, 
20 bd de Verdun

22 NOVEMBRE, 18 HEURES

Les calendriers
Rencontre dédicace 
avec Robert Cottard, 
facteur écrivain. Gratuit. 
Infos au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse, 
45 rue Saint-Jacques

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 12 NOVEMBRE

Nature sensible
Photos de Marie Joubert. 
Parvis de l’hôtel de ville

DU 5 AU 29 NOVEMBRE

Abstract
Encre de chine et peintures 
à l’eau par Yann Pelcat. 
Ouvert mardi et jeudi (9 h 
- 17 h) et vendredi (9 h-16 h). 
Gratuit. Galerie Alv’Art, 
30 bis rue Thiers

CONCERTS
9 NOVEMBRE, 10 HEURES 
ET 11 HEURES

Comme un serpent 
en Amazonie
De 3 à 6 ans. Gratuit 
enfant, 5 € adulte. Rés. au 
02 32 14 44 50.Conservatoire

9 ET 10 NOVEMBRE

Carmen 
et Les Nuits d’Été
Par l’Orchestre symphonique 
de l’Arques. Tarif plein 15 €, 
tarif réduit 10 €, gratuit - 
18 ans Le 9 à 20 h 30 et le 10 à 
16 h. Rés. : Infos : osarques@
gmail.com ou Facebook 
@osarques. Casino

10 NOVEMBRE, 16 HEURES

D’Lire en musique
Viole de gambe, par les 
élèves du conservatoire. 
Gratuit. Médiathèque J.-Renoir

19 NOVEMBRE, 19 HEURES

Scène ouverte
Jazz vocal par les élèves du 
conservatoire. Gratuit. DSN

22 NOVEMBRE, 20 HEURES

Le bal des Griots
Gabriel Saglio & Les Vieilles 
pies. Tarifs et rés. 
au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

1ER DÉCEMBRE, 10 H 30

The Hillockers
Café curieux rockabilly. 
Tarifs et rés. 
au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

1ER DÉCEMBRE, 15 H 30

Concert 
de Sainte-Cécile
Par l’Orchestre d’harmonie 
de Dieppe. Gratuit. Casino

CONFÉRENCES
8 NOVEMBRE, 20 H 30

La magie du cœur
Par le professeur 
Doguet, chirurgien 
cardiothoracique, 
et le Dr Bouchart, chef 
de service de chirurgie 
cardiovasculaire et 
thoracique du CHU de 
Rouen. Puis magie avec 
Éric Callens. Tarif : 20 €, 
au profit d’Accar. Infos 
au 06 08 80 13 28. Casino

22 NOVEMBRE, 17 H 30

La famille Ango : 
une ascension 
rouennaise
Par Philippe Lardin 
(Université de Rouen). 
Participation libre. Salle 
Ango (Office de tourisme)

DANSE

26 NOVEMBRE, 20 HEURES

Scala
Dès 12 ans. Tarifs et rés. 
au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

 Inclusion artistique. 
Pour le festival L’Âme de 
fond en 2020, des jeunes 
de l’IME Château blanc 
vont accompagner aux 
percussions des élèves 
en Classe à horaires 
aménagés musique et 
même chanter avec eux. 
Des ateliers percus et 
chant sont dispensés  
au conservatoire.
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